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Fluxus selon Emmett WILL IAMS 
[sur l'exposition présentée du 18 novembre au 12 décembre 1999] 

David CANTIN 

«t 

En tant que p ro tagon i s te f luxus , Emmet t 
WILLIAMS n'a jamais cessé de redéfinir l'art 
comme choix esthétique, reflet du monde moder­
ne, engagement individuel et mode dévie insaisis­
sable. Au-delà du simple désir de provoquer, les 
dessins et collages de ce curieux personnage cher­
chent à traduire une prise de position éthique sur 
l'histoire d'un présent toujours à refaire. Acte aussi 
comique que critique, l'exposition qu'accueillait 
LE LIEU du 18 novembre au 12 décembre 1999 
remonte dans le temps. Elle va du premier festival 
fluxus tenu en 1962 à Wiesbaden, en Allemagne, 
jusqu'aux nombreuses rencontres qui suivent et 
précèdent cet événement décisif. En regardant ses 
œuvres récentes, on peut ainsi croire qu'Emmett 
WILL IAMS n'en finira jamais d ' in ter roger sa 
propre quête vers un « art total ». 

Sur les murs du LIEU, on observe les nombreux 
collages de l'artiste américain comme s'il s'agis­
sait d'un casse-tête loufoque à déchif frer de 
plusieurs façons. Du dessin le plus minimal à 
l'agencement d'objets et de signes hétéroclites, 
WILLIAMS rend hommage à ceux qu'il a connus 
depuis ses premières tentatives dans le maelstrom 
de l'avant-garde artistique. Avant lui, des compo­
si teurs, comme John CAGE, et des ar t is tes, 
comme Georges MACIUNAS, ont bien sûr tenté 
de poursuivre les élans subversifs du dadaïsme, 
puis du surréalisme. D'ailleurs, le mouvement 
fluxus n'a rien d'une école déterminante où il fau­
dra suivre des règles spécifiques. Au contraire, per­
sonne jusqu'à maintenant ne peut prétendre définir 
le rôle précis de ce lieu d'action artistique. On dira 
plutôt qu'il s'agit d'une façon de faire et de penser 
l'art au vingtième siècle, d'un carrefour où règne 
l'improvisation la plus libre. Surce plan, Fluxus est 
devenu un réseau d' interférences capable de 
réunir de nombreuses pratiques artistiques (de la 
musique à la performance, jusqu'à la poésie), une 
drôle de structure temporelle qui dérive autant du j 
bouddhisme zen que d'Éric SATIE, du Bauhaus que 
des inventions fabuleuses de Marcel DUCHAMP. 

En ce sens, on peut donc observer et parcou­
rir les œuvres d'Emmett WILLIAMS comme sa 
propre non-définition de Fluxus. Un étrange labo­
ratoire qui se voue à l'insolite et au merveilleux. Une 
zone d'émergence d'un langage non conforme aux 
règles du bon goût. Une recherche hybride où le 
concept et l'acte créateur se rejoignent. Plutôt que 
de découvrir un visage ou un soleil, l'icône fluxus 
s'affiche tel un pied de nez adressé à tout ce qui 
se laisse prendre au jeu de l'institution. Les colla­
ges de WILLIAMS incarnent les contrastes vio­
lents qui naissent de la fusion et de la combinaison. 
C'est alors que l'acte d'existence le plus quotidien 
retrouve son plus simple mystère. Le rire se reflète 
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dans une image ludique, la joie se mêle à l'expéri­
mentation. Au bas d'un dessin où plusieurs figures 
anonymes tentent de sortir du cadre qui les cloi­
sonne, WILLIAMS retranscrit la grande interroga­
tion d'Hamlet : « To be or not to be ». Comme si. 
parfois, l'image la plus simple pouvait répondre aux 
plus difficiles questions que se pose l'humanité. 

On note chez WILLIAMS le besoin nécessaire 
de confondre celui qui regarde ses œuvres. De le 
libérer des conventions rationnelles qui guidaient, 
jusqu'à maintenant, son intuition. Cet effet de sur­
prise n'est plus celui de l'époque où DUCHAMP 
décidait de rompre avec une certaine notion du beau 
en art. Il ne s'agit plus de choquer pour choquer. Au 
contraire, les collages de WILLIAMS souhaitent 
poursuivre là où DUCHAMP s'est arrêté. L'époque 
et le langage visuel n'étant plus les mêmes, 
WILLIAMS commente une histoire qu'il a vécue. À 
nouveau, il imagine George BRECHT, La Monte 
YOUNG, Joseph BEUYS et Yoko ONO sous des 
traits fantaisistes. Comme le mentionne Dick 
HIGGINS surson célèbre timbre-poste : « Fluxus is : 
a way of life and death » (Fluxus est : une manière 
de vivre et de mourir). Peut-être l'art de WILLIAM 
s'anime-t-il à même ce constat philosophique. Une 
voie de sagesse déraisonnable. Un rapport immé­
diat à la vie et aux choses qui l'inspirent. 
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Il est fascinant de remarquer à quel point le tra­
vail récent de WILLIAMS se penche sur les gens 
qu'il a côtoyés depuis près d'un demi-siècle. Pres­
que chacun des collages ne fonctionne qu'à partir 
d'un individu ou d'une anecdote. Fluxus renvoie 
d'ailleurs au mot flux, donc à une réelle abondance ; 
une fluctuation de faits et de gestes qui engendrera 
des liens sociaux, esthétiques et politiques. Ce 
recul à l'égard du mouvement ne cesse toutefois 
de creuser le paradoxe, le hasard comme une 
forme de chaos ironique. Entre le sacré et le clin 
d'œil, l'emblème de Fluxus célèbre avec candeur 
une autodérision nécessaire, puisque la dernière 
chose que souhaite WILLIAMS est d'abandonner 
Fluxus à son propre piège. De le ranger, bien sa­
gement, parmi les autres groupes révolutionnaires 
et radicaux du vingtième siècle. Toutefois, avec 
cet te exposit ion au LIEU, Emmett WILLIAMS 
montre qu'il n'en a toujours pas fini avec l'art 
contemporain. 
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Comme complément, la production d'Ann NOËL 
prolonge ses expériences en poésie concrète et 
visuelle. Les mots d'un poème deviennent ainsi le 
relais artistique. Il ne s'agit plus uniquement du 
langage en tant que forme de communication, mais 
surtout de l'éventail qu'offrent ses possibilités vi­
suelles. Sur le tableau, une calligraphie particulière 
donne forme au verbe. De manière homogène, la 
toile retient un certain nombre de références 
sémantiques. Les lettres se succèdent à l'horizon­
tale dans un discours qui devient une pure symbo­
lique de l'espace du poème. Ces jeux et nuances 
permettent de détourner le sens de façon éviden­
te. La poésie ne s'enferme plus dans une zone 
restreinte, mais s'ouvre plutôt à un tout autre 
potentiel évocateur. L'image devient un méca­
nisme de perception complexe qui détourne le rôle 
inaugural de la langue. Dans les œuvres de NOËL, 
la signification se trouve parfois entre le blanc et 
l'encre, sur le support matériel. C'est peut-être sur 
cette voie, aussi ludique qu'expérimentale, que le 
couple se rejoint dans une démarche artistique qui 
tend vers le même hor izon. Ce passage de 
WILLIAMS et NOËL, à l'hiver 1999. constitue sans 
aucun doute un événement de grande envergure 
à Québec. 
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